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Albums,
COLE’S

National MTg. Co.
ISO RUE SPARKS.

67 RUE SPARKS

Seule A gente pour le. 
Pianos Chickering, Stein way, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.
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Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Soarks 

et Bank,

Harris & Campbell.
CETTE ANCIENNE ET HONORA RLE MAISON I)E MEUBLES D’OTTAWA, 

EST CONNUE PAR LE BON MARCHÉ DE SES PRIX ET PAR LA BONNE 
QUALITÉ D*S ARTICLES QU'ELLE VEND. a. -J

Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.

HARRIS MÜ CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

Remede de FinnsAttendez POUR ta BE- W H0RR0IDES
Marqae «le

Onguent PIN IJ8

Pour .es hémorroïdes Internes on externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro? 
dulre aprêe quelques applications.

SITPPONITOIltH PIWFS-Pour
tiémorroïden avi-c écoulement Interne de 
sing. Remède et préventif sûrs 

Un des principaux ingrédient» de ce re­
mède est la gomme pure du Pin blanc d

Mis en boites séparée*.

La POUDRE DE TOILETTE

ALBAN En vente chez les Pharmaciens
— PREPARE PAR —

Pions Medical k& wmm
Ottawa. Ontario.

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI Bradley Si Snow

°01”
R. A. Bbadlst. A T. 8*ow

/j mal A prêter » « p. o. avec privilège * 
ramb mrwr en aaeon tempe.

AVOC
Manteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Dalhousle 204

PIANOS ENTREPOTiDE [MEUBLES
MEUBLES I MEUBLES I

A. & S. Nordheimer ont actmelle- 
ment un très grand assortiment de

BONS PIANOS DE Nouveaux et a Grand Marche.
SECONDE MAIN

d’exceUente Manufacture.
Prix et xmditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

AMEUBLEMENTS DE SALON, DE SALLE A MANGER, DE CHAMBRE A COU­
CHER DANS TOUS LES GENRES ET TOUS LES PRIX, CHEZ

JOSEPH BRUCE
Autrefois du Med leal Hall, 

ancienne apothicalrerie de l'Hôpital fflfufrl 
de Montréal

Chimiste et Droguiste
206 RUE RIDEAU, OTTAWA

Eu face du Couvent de la rue Rideae,

( Téléphone de Bell No. 179 )

25 pour cent.
Voici une chance d’avoir 

décorée pour les Fêtes de l'An.
votre malice

J’ai Besoin d’Argent
Et je ferai une réduction de 28 pour eeat 

jusqu'au 24 Décembre sur tous le* papiers- 
tapieserice. 10,000 pièces doivent être vea-

J. F. BELANGER,
169 Rue Bank; |

Téléphone No. 92.

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Mai

Dana le Département qui comprend le 
dewin d’aprèe la bo**e, d’apràa le modèle 
vivant, la peinture et l'aquarelle, les oen- 
tiibutlomi sont de $8.00 par mois, pour le 
émirs avancé, et de $2.80 pour le eoare 
élémentaire.

Dana celui du dessin industriel, d'arehl. 
lecture, de machine, etc., surtout utile aex 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.9 
par mois. Couture artistique, $1.50 par

S adresser à ACHILLE FRÉCHHTI1, 
secrétaire, à la Vliambre dos Communes, ee, 
sur les lieux, aux Pic>feeeeurs.|

&

TERRES DK LA COURONNE, ONTARIO

AVIS est donné par le* présentes 
terres situées entre la limite osl du

Awrey dans le district «le Nipitaingue, 
d et an sud, et la limite ouest des 

cantons de Eaton et Spragge daus le distriet 
d’Algoma, au nord, sont retirées delà vente 
au location, h partir duller décembre pro­
chain, et qu’à l’avenir aucunes ventes ne 

»nt faites dan* les dites limites jusqu A 
nouvel avis, excepté dans les cas suivants :

lo Lorsque la demande en a étélégullère- 
ment fai to et que l’argent versé dans la 
caisse du département, ou

2o lorsque les deman li s ont été faites, 
une forte pnqmrLion du prix payé et lors­
qu’une dépense assez forte a été faite pour 
augnieiitor ou compléter une exploration de 
la Concession.

de

On ne tiendra compte d’aucune demande 
déjà faite et oui n’a pas été accompagnée de 
prix d’achat du la terre, excepté (kns lestas 
ci-dessus.

JAHTHUR 8. HARDY
< -ommissaire dus Terres. 

Département des Terres de la Couronne,
Toronto. 29Novembre, 1*99.

Rabais Spécial
En Articles d’Àrgeoterie 

et en Horloges
-CHEZ-

Al A. McMillan
98 Bue Rideau-

BIJOUTIERS EN BROS ET EN DETAIL

Aux Ménagères
Ceel maintonui fairet le tempe de

Tapisseries et Peintures
par des mains habiles et expérimentées. Prix 
modérée.

i. B. DBFOBD, 108 Bue Bideau
SW En main le ■ 

mieux choisies et
stock de Tapisseries^ les 
les plus variées.

Constructeurs et 
EntrepreneursAuxj

Nous manufacturons les toitures sui-

Toitures “ Canada Plate" Toitures Métalli­
ques, foituiæ en Fer Galvanisé, 

Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel”3

NAP. BOYERI
Ferblantier et Plombier, 284 roc Dalhousle. 
| |A toujours en main un grand nombre de 
tuyaux poor montage de poêles et de tuyaux 
à Peau. Travail de 1ère classe pour toutes 
sortes d’ouvrages de ferblanterie et de plom­
berie. 8e charge également de poser et ré­
part r le gjs.

Les ordres sont promptement exécutée à la 
satisfaction des personnes qui veulent bien 
m’honorer de leur confiance.

ÜÉÉ!
Je, soussigné, ai le plaisir d’annoncer au 

public de cette ville que l’organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé 
cuter tous Iss ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout .ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J'ai entr’autree corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dans une 
des plus grandes manufactures ^du pays. 
L’assortiment des cercueils est des plus va­
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à 
où il trouvera un service 
prix accomodante et des

mon établissement 
Irréprochable, des 

conditions “gêné

L. QRATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.

frais eu plein hiver ?”—“En tenant 
mes Doutes autant que passible dans 
les mômes conditions durant l'hi­
ver que durant l’été, fut sa ré­
ponse.”

Je me dis en moi-môme, ce jeune 
homme doit être un bon cultivateur 
Après informations prises, j’appris 
de lui ce qui suit : Ce cultivateur 
tire presque autat de lait de ses 
vaches durant l’hiver que durant 
l’été ; il fait quantité d’excellent 
beurre qu’il vend à haut prix à des 
pratiques choisies, il n’a jamais 
assez de beurre pour les fournir 
toutes. 11 cultive suivant les prin­
cipes et ne fait rien sans connais­
sance de cause. Il lit les journaux 
et est abonné à diverses revues 
agricoles, en un mot c’est le culti 
valeur de progrès.

Quelques jours après mon entre 
vue avec ce cultivateur modèle, un 
autre cultivate ir de mes chalands, 
se présente à mon magasin. Il 
prend un siège et s’assied en disant: 
“ Grand Dieu I que les temps sont 
durs pour le cultivateur ; il n’y a 
plus moyen de rien faire dans notre 
état.” Un instant après il demande 
une livre de suvre et une palette de 
tabac.—u Vpus n’achèteriez pas du 
beurre, me dit-il, j’en ai une petite 
tinette dans ma voiture, vous pou-' 
vez voir s’il vous convient." Je me 
rendis à la voiture de cet homme 
pour voir quelle espèce de beurre il 
avait C’était du mauvais beurre 
qui sentait le fart à dix pieds. Sur 
mon refus d'acheter ce beurre—
“ C’est bien, me dît il, je vais lâcher 
de le placer ailleurs ; vous marque- 1

rez le sucre et le tabac ” ; il partit 
en répétant : “ que c’est donc diffi­
cile de faire de l’argent ces années- 
ci. ”

Quelques heures après, une pluie 
torrentielle commençait et durait 
toute la nuit Aussitôt que la tem­
pête fut finie mes moutons retour­
nèrent au champ. Ils ne revinrent à 
la bergerie que plusieurs jours 
après, juste à temps pour éviter un 
nouveau deluge. Comme l'hiver 
approchait, je remarquai que mes 
moutons passaient toutes les nuits 
à la bergerie. De ces faits, je con­
clus que celte animal domestique 
sait bien se mettre â l’abri du mau­
vais temps quand la chose lui est 
possible. ”

Combien de cultivateurs négli­
geants refusent à leurs moutons 
cet abri protecteur.

ment cela fait passer la soif, ils ces­
seront de faire souffrir leurs mou­
tons de la soif. ,

Québec et lac 8t. Jean, 1510,000 
et 780,000 acres.

Chemin de lac Téir.iscamingue, 
$147,600 et 250,000 acres.

Cie de chemin de fer et de navi-Voilà, suivant moi, le portrait du 
cultivateur routinier qui ne veut 
pas réussir, qui se contente de s’en­
detter jusqu’à ce qu’il se voit forcé 
de vendre sa terre et qui crie bien 
fort en attendant : “ Que les temps 
sont durs.”

Vos étables, vos écuriesjsont-ellés 
froides ? Ajoutez une nouvelle 
fourchée de foulage à la ration 
ordinaire que vous donnez à vos 
animaux. Ils ont besoin de cette 
nourriture extra “pour maintenir 
chez eux la .chaleur animale. Tel 
cultivateur qui croit n’hiverner que 
dix vaches en hiverne souvent plus 
de quinze à cause des fentes et des 
trous qu’il y a à son étable.

gatiau du lac St. François, 200,000 
acres.

Chemin de Matane, 300,000 acres- 
Vaudreuil et Prescott, $37,500. 
Quebec et Boston Air Line, $30')-

UDO.

Cap Rouge et 8t. Laurent, $22,-
Le cultivateur soigneux devra 

avant tout préparer un abri pour 
ses moutons contre les pluies froi­
des ou les tempêtes de neige durant 
l’hiver. Le mouton, par son épaisse 
toison peut endurer un froid, très 
vif ; mais cette toison devient hu 
mide par la pluie ou la neige fon» 
due, les moutons souffrent beau­
coup du froid, prennent la gourme 
et sont sujets aux rhumatismes.

La bergeri e doit être bien aérée, 
c’est le gra-d point; le plus souvent 
elle est trop chaude ; ce qu’il faut 
aux moutons c'est un abri contre 
la pluie et la neige off ils pourront 
entrer et sortir à volonté; ils ne s’oc 
cupent guère du froid, si grand qu’il 
soit.

On dirait que la nature a donné 
au mouton un instinct particulier 
pour pressentir d’avance l’approche 
de la tempête. Un correspondant au 
Breedert Gazette raconte à ce sujet 
le fait intéressant suivant;

* Un soir d’automne, un peu 
avant <e coucher du soleil, je vis 
accourir-mes moutons du pâturage 
et entrer dans la bergeriee où ils 
avaient logé l’hiver précédent

800.
Chemin de 8t. Chrysostôme, 300,- 

000 acres.
Pont sur la rivière Richelieu, 

$50,000.
Montréal etSûrel, $150,000.

SUBVENTIONS AUX CHEMINS 
DB FER

Les résolutions relatives aux snb- 
sides des chemins de fer ont été Oxford Mountain, $57,750. 

■Lotbinièrent M -gantic, 250,000 
acres.

East Richelieu Valley, 250,000 
acres.

Portage du Fort et Bristol, 150, 

000 acres.
Chemin de colonisation de Mont- 

fort, $67,200.
Des comtés d’Arthabaskaet Wol­

fe, $192,000.
Montréal Bridge Company, $10,

Puisque nous sommes à parler 
de mouton, je ferai part à mes lec­
teurs de la conversation suivante 
que.tenait, il y a quelques jours, 
deux braves cultivateurs:

—“ Dis-donc, Jacques, tes mou­
tons boivent ils durant VbiveiT

—“ Mais non, lui répondit Pierre 
je ne donne jamais d’eau aux miens 
Ils se désaltèrent en mangeant de 
la neige. ”

Que dites vous de cela 7 C’est à 
peine croyable, et dire qu’il y a 
beaucoup de cultivateurs qui pen­
sent qu’il n’est pas nécessaire de 
donner de l’eau à leurs moutons 
durant l’hiver que la neige suffi 
pour le désaltérer.

A Ci s cultivateurs, je conseillerai 
quand ils auront bien soi!, d’essayer 
de se désaltérer en mangeant de la 
neige. Quand ils auront vu com-

distribuées hier à la chambre. Voi 
ci les chemins subvenlionnés1 avec 
le moutant'dis subventions en terre 
ou en argent.

St Laurent et Adirondack, $70,-
400.

Canada Atlantic, $200 000.
Des Comtés Unie, $00,00) acres. 
Du comté de Drummond, 500,000 

acres et $50,000.
Great Northern, 400,000 acres et 

$50.000.
De la Baie des Chaleurs, 800,000 

acres.
Chemin des Basses Laurentidee, 

$165.000 et 165,000 acres.
Chemin de Hereford, $54,000.
1 échine et Hockelaga, $48,000. 
Jolielte ei 8t. Jean de Matha, 80,- 

000 acres.
Napierreville Junction, 150,000

acres.

000.
Jonction des Carrières, $25,720. 
Québec, Montmorency et Carie 

voix, $240.000
Pontiac et Renfrew, 50,000 acres. 
Chemin de M issawipoi, $80,000. 
Québec Oriental, 1,000,000 acres. 

Municipalités de St-Lin et Rie» 
Anne des Plaines, $30,000.

eSB
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Rje <U

iansl*

■ Lectures du Soir tranquilité du repos public, tour­
na it et retournant sur sa <-ouche 
sans ee dire un seul mot, le malheu­
reux couple est hanté des visions 
les plus troublantes. Le lendemain 
nouvelle ascension sur ce calvaire 
Dans l’après-midi seulement, arrive 
pourtant un rassurant télégramme. 
Le déserteur est retrouvé. Et l’on

LE PREMIER DEPART
1

Sur le pont du navire, l'équipage 
apprêtait tout pour l’appareillage. 
Dans le grand mouvement de 
et-vient des passagers et de leurs 
bagages, dans cet interminable 
go II rement des provisions de tou 
tes sortes dont les cambuses s’em­
plissaient, l’affairement de tous ap 
paraissait comme autant de fourmis 
se hâtant d’apporter le grain pour 
subsister duiant les longs mois de 
l’hiver. Les hommes de l’équipage 
sillonnent le pont en tous sens, 
guidée parfois par le coup de sifflet 
sec et impérieux d’un premier ou 
d’un second maître. Sur un des 
bancs de l’arrière et dans un acca­
blement qui fait peine à voir, le 
père et la mer d’un de ceux que 
chaque tour d’hélice va bientôt éloi­
gner d’avantage de sa famille et de 
son pays, sont là, redoutant le mo­
ment déchirant de la séparation. 
Leur fils passe souvent devant eux, 
tout heureux. Une chose l'attriste, 

v pourtant : le chagrin qu’il va cau­
ser aux siens. C’est sa vocation ; 
son rêve va se réaliser, 
lui tend les bras. Dans son em­
pressement à exécuter les ordres 
qui lui sont donnés, il ne peut se 
préoccuper beaucoup des êtres qui 
le chérissent ; mais si, lorsqu'il les 
voit désolés, sur ce pont de navire 
qu’ils vont quitter, son âme douce 
et aimante s’émeut et il faut toute 
la puissance de son désir d’incon­
nu pour l’arracher à l’émotion qui 
l'étreint.

Un grand mouvement se produit. 
Une cloche jette dans l’air les sons 
de son airain. C’est, pour le père 
et la mère, la douleur déchirant les 
entrailles. Le moment décisif est 
venu. I«e fils accourt vers eux. 11 
est dans leurs bras. On le serre 
tendrement. On veut l’embrasser 
encore. De part et d’autre, des 
larmes se répandent en abondance. 
Une dernière recommandation et 
c’est tout II faut quitter le navire 
et y laisser son âme et sa vie.

va- repart pour la maison, dans la don» 
ce espérance de serrer sur son cœur 

en- le malheureux enfant à qui l’on 
• doit tant d’angoisses, tant de souf­

frances, tant de tourments Le fu­
gitif, voyant que sa présence à bord 
où il avait été reçu comme le sont 
les enfants, ne suffisait pas pour 
décider le capitaine à l’enrôler, 
avait pris le sage parti de revenir 
chez lui.

111
Et le navire était là, tout prêt à 

l’emporter si loin !...Le ,4 Yarra * 
en effet, appareilait pour l’Australie 
De la jetée, d’où sa grande mâture 
dépassait celle de tous les autres, 
ce paquebot, aujourd’hui distancé, 
comme grandeur, par d’autres, mis 
récemment en service par les Mes­
sageries Maritimes, crachait dans 
l’air, par ses hautes cheminées, de 
longs panaches de fumée masquant 
par intervalles, le paysage. La mo­
numentale cathédrale, dont Varchi 
tec.ure orientale semble amoindrir 
un peu la sévérité, domine de toute 
son imposante co^ziruclio i la splen 
deur du tableau, Ajes longues files 
de maisons qui semblent placées là 
pour elle, jettent sur ce fond se dé­
coupant dans le ciel tout chargé de 
gros nuages, les couleurs grises de 
leur ouvertures à balcons. Plus 
bas, les quais et le formidable et 
incessant va et vient de la multitu­
de affairée que la grande ville y 
transporte par ses assourdissants 
tramways. Puis, là tout près, la 
nappe d’eau sur laquelle s’alignent 
ces puissants et merveilleux agmt* 
de la navigation que les progrès de 
l’art nautique rendent toujour- plus 
nombreux et plus perfectionnés. 
Blotti contre la phare, à l’entrée du 
port, accompagné seulement par 
deux ou trois personnes que l’intem 
périe n’effraie point, le père du jeu 
ue novice est accouru, avec son 
épouse, et ne quitte pas des yeux le 
navire où il vient de remarquer le 
mouvement du départ. Une vigie 
est en effet dans les vergues. Un 
’ong coup de sifflet déchire l’air et 
’Ame du malheureux père. Le . 
Yarra a remué. Sa mâture semb e 
marcher. 11 avance lentement. 
Irai né doucement par un petit re­
morqueur. Le voilà tout près. Un 
long frémissement secoue de la 
tête aux pieds les parents du jeune 
navigateur, Ils sortent leurs mou* 
choira, ils veulent l’agiter pour 
faire comprendre à cet enfant qui 
fuit tout ce qu’il laisse de tendresse 
tout ce qu’il abandonne sur cette 
rive d’affection et de sollicitude. 
C’est en vain. La douleur les cloue 
au rivage. Le navire s’éloigne. Ils 
n’ont rien vu ; seule , une invoca­
tion est sortie de leur cœur.

La grande statue dorée de Notre- 
Dame-de-la-Garde, debout dans la 
nuit sombre, haut placée sur son 
dôme, dominant l’immensité, sem­
ble leur avoir dit an mot;

—Je veille sur lui 1

L’Océan

II
Mais, chancelants, sous une 

pluie battant , c=$ tère et cette mère 
accablés se dirigent vers la ietée 
Ils veulent voir passer ce grand et 

^implacable navire qui va emporte i 
si loin leur enfant. L’enfance tout 
entière de cet être bieu-aiœé ic- 
vient alors à l’esprit du père. Les 
laits qui l’ont, pour ainsi dire, cou- 
tiaiat à laisser la vocation s’affir­
mer prennent la précision d’un evé 
Dement du jour même. C’est la 
veille de Noël. Il rentre chez lui 
pour prendre, en famille, le repas 
du soir. Un de ses enfants manque 
à l'appel ; on l’attend plus d’une 
heure. Lugubre a été la soirée. 
Tous ont la mort dans l’âme et bâ­
tissent, sur l'ahAuce du déserteur, 

^les plus noiret suppositions. La 
nuit se passe, on juge dans quelles 
angoisses 1 Le lendemain, une voi­
ture est là. Les parents désolés s’y 
jettent et les voilà courant, sur la 
route tortueuse, glacés par un coup 
de mistral,violent et froid, jusqu’au 

i village voisin. La mère à un pres- 
I sentiment. Elle sent que c’est la 

mer qui a grisé son fils. La veille, 
un des superbes steamers de *%

I Compagnie des Messageries Mari­
times a quitté le port où ce jeune 
iou s’est monté la tête, devant ces 

[ larges horizons, devant cette plaine 
I mouvante aux hasards de laquelle 
I il brûle de livrer sou sort. UOcéa - 

Tnien s’est dirigé sur Marseille. Le 
I fuyard à dû se rendre lé. Et l’on 
L court vers l adtique Phocée. On y 
I arrive avec la nuit. On se rend au 
I quai des Anglais. Pas un passant 

I ne s’y montre. Seules, les raffales 
I de la tempête en balaient les aborda 
[ Dans le trou noir de la nuit, le co- 
f losee dessine sa silhouette sombre.

I La monumentale et inconsciente 
est là, impassible devant 

cette grande douleur.
Un silence de mort règ le sur ce 

navire qui, du quai, contre lequel 
la mer, dans un clapotement sinis­
tre, vient se briser, non sane fracas 
prends les dehors informes t/un 
géant apocalyptique. Des larmes 
^lêlu le cœur, ou revient «ans rien 
savoir à l’hôtel où. dans la grande

/i

Le débordement de larmes qui 
obscurcit leurs yeux les empêche 
de voir tout à leur aise le paquebot 
ravisseor laisser sur cette mer agi­
tée la trace de son panache blanc. 
8a forme diminue pourtant de plus 
en plus. Ce n’est que lorsque tout 
espoir est bien perdu de n’apèree* 
voir plus rien de la coque impitoy­
able qu’ils se décident à fuir ce coin 
d’où ils semblaient ne devoir partir 
jamais.

J. Vincent.

A PROPOS D’AGRICULTURE

“ Quelle différence y a t-il entre 
un bon cultivateur et un cultiva} 
leur routinier 1 ” me demandait, 
l’autre jour, un marchand de mes 
amhta—M Je ne sais trop, lui répon­
dis je”—Je vais vous le dire, reprit 
le marchand ” :

“ L’autre jour un jeune cultiva­
teur entre à mon magasin et me 
demande si j’avais besoin d’œufs 
frais." Sur ma réponse affirmative, 
il me présente trente douzaines 
d’œufs.—u Sont-il frais, lui deman­
dai-je 7 * Oui je. puis les garan­
tir."—-** Gomment se fait-il que 
vous ayez à vendre autant d’œufs

mi
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ABONNEMENT U VALLEE DE L’OIMWlLE CANADA Edition Hebdomadaire de Joeraal

LB] oaistada;LE CANADA
Journal Quotidien du Soir.
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OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

OTTAWA. LUNDI 22 DECEMBRE 1890,.ANNEE No. 26T LE NUMERO 1 CENTSU-

;

CONSUMPTION

C
D

O
»lû

I

6

M
 

&

i


